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ART

Une chambre des merveilles
selon Christine Aebi-Ochsner

Christine Aebi-Ochsner, Les trois Grâces, 2005, assemblage sur panneau.  PHOTO INGRID WYSS

FEMME D’EXCEPTION La FARB
à Delémont a souhaité mettre
à l’honneur le travail d’une
femme à la double vie.
En effet, Christine Aebi-Ochsner
a mené de front son métier
de pédiatre endocrinologue
et sa vocation de peintre.

C
hristine Aebi-Ochsner
est née à Berne en 1949.
Elle a donc fêté ses 75
ans. 75 années d’une in-
tensité époustouflante
(au sens propre du ter-

me). Après ses études de médecine, elle
passe une année dans un hôpital de
brousse dans le désert du Danakil en
Éthiopie. Elle se marie et devient mère
de deux enfants. Ensuite, elle se spécia-
lise en pédiatrie puis émigre au Canada
où elle enseigne à l’Université McGill à
Montréal.

Enfant, Christine Aebi-Ochsner a
toujours dessiné. À l’âge de 10 ans,
elle découvre émerveillée le travail
coloré de Paul Klee. Elle ne cessera
jamais de se former et de créer. Sa
première exposition personnelle se
tient à Montréal en 1995. Trois ans
plus tard, elle revient en Suisse com-
me médecin-cheffe de la Clinique
pour enfants Wildermeth à Bienne.

À partir des années 2000 et de ses
premiers assemblages, un lien in-
conscient se tisse entre son métier et
sa passion. Les poupées démembrées
font leur apparition comme autant
d’enfants à réparer d’abord, à célé-
brer ensuite. «Me consacrer à l’art a
toujours été une aide précieuse pour
me vider la tête après une longue
journée», explique-t-elle.

Conter des histoires
Aux cimaises de la FARB, ce sont

des dizaines et des dizaines de boîtes
qui agissent comme autant de petites
scènes de théâtre. L’artiste assemble
des «petits riens» aux effluves de ma-
deleines proustiennes, réinventant
au passage l’ex-voto ou le cabinet de
curiosité miniaturisé. L’assemblage
des bibelots chinés ou reçus (broches
en filigrane, cuillères à absinthe,
corps de poupons en biscuit, grelots
anciens, roues dentées, épingles à
chapeau, ressorts en forme de spira-
le, délicats camées, etc.) compose
d’astucieux rébus. Ainsi, la boîte Ver-
borgenes Geheimnis (2020) aurait as-
surément fait sourire Sigmund
Freud à l’époque où il rédigeait ses
théories sur le complexe de castra-
tion. Au milieu de
l’assemblage, on re-
connaît Manneken-
Pis, un petit garçon
de Bruxelles. La lé-
gende veut que ce
dernier ait uriné sur
des braises, empê-
chant ainsi la ville de
prendre feu. L’artiste a choisi de ne
montrer que son torse et sa tête, alors
que deux objets rappellent malicieu-
sement les organes génitaux mascu-
lins, à savoir une paire de grelots et
un bijou en argent de forme cylindri-
que rapporté de Tunisie.

Déconcertant, cet autre personna-
ge placé dans un petit reliquaire mu-
ral, comme on en fabrique encore en
Amérique du Sud (l’artiste a beau-
coup voyagé au Mexique, un pays
cher à son cœur). Le petit bonhom-

me semble nous dévoiler les rouages
de ses habitudes ou les mécanismes
de sa pensée. L’horlogerie et Charlie
Chaplin ne sont pas loin.

Parfois, le tragique se glisse au
cœur des choses, comme dans la boî-
te Santa Lucia. On y voit une Vierge
qui doit accepter la mort de son en-
fant. À ses côtés, un nourrisson sem-
ble reposer dans un cercueil garni de
cadeaux pour l’au-delà. Si cette petite
boîte attire autant le regard, c’est grâ-
ce à la cohérence formelle (le triangle

dans lequel s’inscrit la Madone cou-
ronnée répond à une forme triangu-
laire qui surplombe le petit cercueil)
et au choix des matériaux (Vierge,
chaîne et enfant sont en métal).

Pour continuer l’exploration
En marge de l’exposition, les édi-

tions infolio ont réalisé Un art aux
frontières de nos vies la première mo-
nographie bilingue de l’artiste. Elle
s’y livre avec beaucoup d’humilité
dans un tête à tête avec la journaliste
Monique Unterrassner. L’ouvrage re-
prend en première de couverture
l’image choisie pour le carton d’invi-
tation de la FARB: Les trois Grâces, un
assemblage de 2005. Des petites tê-
tes pâlottes (en porcelaine blanche)
surmontent de pauvres corps styli-
sés. Elles bénéficient tout de même

d’une sorte d’auréole. À la vue de ce
trio, un refrain pourrait remonter à la
surface «Ils étaient trois petits en-
fants. Qui s’en allaient glaner au
champ.» L’enfance, la mort, les
contes, l’espoir autant de thèmes que
chacun peut entrevoir. Patrick Ams-
tutz qui a dirigé l’ouvrage écrit en
guise de préface: «Quelle soit lyrique
ou incisive, symbolique ou ludique,
l’œuvre de Christine Aebi-Ochsner
n’est pas guidée par une intentionna-
lité précise. Son geste premier est ce-
lui de l’alliance […], c’est-à-dire l’as-
semblage.»

ISABELLE LECOMTE

Entre les temps, Christine Aebi-Ochsner
FARB, Delémont, jusqu’au 12 janvier 2025.
Présence de l’artiste ce dimanche 15 décem-
bre.

« Parfois, le tragique
se glisse au cœur des
choses, comme dans
la boîte Santa Lucia.

Christine Aebi-Ochsner, Homunculus,
2005, assemblage dans un reliquaire.
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Aujourd’hui, le hors-d’œuvre est double
et de saison. Si la Collection jurassien-
ne des beaux-arts accueille de nos jours

majoritairement des œuvres choisies par la
commission jurassienne des arts visuels crée
en 1978 en charge des acquisitions, elle com-
prend également des pièces d’autre provenan-
ce. Il y a notamment des pièces héritées du pas-
sé, d’avant la création du canton, qui sont par-
fois très anciennes ou de type documentaire.
Parmi celles-ci figure le tableau de Christian

Adolf Müller. On y trouve aussi les cadeaux de
contextes officiels. On peut considérer Poésie
hivernale comme l’un d’eux, puisque l’œuvre a
été acquise par la délégation parlementaire ju-
rassienne à la foire Saint-Ours d’Aoste en
2005, marquant ainsi son soutien à l’artisane
invitée, Manon Grandjean, dans le cadre des
accords de coopération.

Toutes deux inspirées par l’hiver juras-
sien, ces œuvres sont l’expression de senti-
ments diamétralement opposés. La vue du

château sur les contreforts du Mont Rai-
meux est réalisée à l’huile et vernie à l’an-
cienne. Le tableau diffuse une impression de
solitude et de mélancolie glacée. Dans l’an-
gle choisi, qui confère à la composition une
certaine profondeur, la bâtisse paraît se blot-
tir dans un lourd rempart de neige, presque
aussi grelottante que les arbres frêles et dé-
nudés qui l’entourent.

La «poésie hivernale», composée quelque
80 ans plus tard, rend hommage à la majesté

des blancs paysages francs-montagnards. La
technique fraîche et légère de l’aquarelle per-
met de restituer l’émerveillement du prome-
neur, bien emmitouflé pour sa balade un
jour de grand froid, dans les pâturages
égayés par un timide soleil de solstice.

Manon Grandjean
Manon Grandjean-Bälli, qui réside aux

Breuleux, a exposé à la galerie La Spirale à La
Chaux-de-Fonds et fait partie d’un collectif
de peintres amateurs des Franches-Monta-
gnes fondé en 2010. Elle présente en effet
depuis plusieurs années ses peintures et
aquarelles dans le cadre des expositions soli-
daires itinérantes de L’art en Vadrouille,
dont la dernière mouture se tient actuelle-
ment à la Clinique du Noirmont jusqu’à fin
janvier.

Christian Adolf Müller
Christian Adolf Müller (1903-1974) a vécu

toute sa vie à Bâle. Historien des châteaux et
conservateur des monuments, il a égale-
ment étudié le dessin. Il s’est intéressé au
patrimoine bâti de l’Ancien Évêché et a no-
tamment illustré sa documentation de nom-
breux croquis et dessins personnels. SSR

Raymond-Pierre en hiver, Christian Adolf Müller, 1924, huile sur
panneau de bois, 42 x 53 cm. Office de la culture, Porrentruy.

PHOTO BERNARD MIGY

Cette rubrique explore
la Collection jurassienne des beaux-arts.

Poésie hivernale, Manon Grandjean, avant 2005, aquarelle sur
papier, 49 x 60 cm. Office de la culture, Porrentruy. PHOTO OCC.


